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I Les services d'interprétation:
petite et moyenne histoire

Lever de rideau

Les Caradlers françats ne cessenl
de réqiminer. de reclamer toules sortes
de choses imposs/l l les. Depuis la
batail le des Platnes d Abraham que ca
dure! Et nous sommes en 1958/ Se,-
gneu. près de deux stèclesl A lotce de
raùspéter, de vitupérer, de vil ipendet.
i ls ont l int -la lonctian créant Iorgane,
c est b)en connu - pat avoit le caquel
auss/ haut et colare que /e goussef bas
e! tefite. Ah, st Iavats seulemenl le
quarl de leur bagout! Un bagout tel
qu a petne sorlis de /eurs colleges el de
l6u'5 \emI'ditc. /es pel,ls t 'oL/rçreors.
qu'i ls appellent pompeusenent " I elite .
s emplesserl de revêltr la tage du
prétoirc ou la bure du sanctuatre. l l ts
tAt to Je poùrOtt  hdrartguct  à s.Jt tpte.
pendant le reste de leut existence, Ie
reste de /a soc/éte.
Rumrnant  des  pe | ]sées  de  ce t  o rdre ,  e t

d  ru t res  encorP raa5 doL lê .  Johr  G
D e ienbaker  f ronce les  sourc i l s  Va t - r l
p rè te r  lo re r l le  a  la  rumeur  sourde qur
ron te  lusqu à  ,J r '  Ur  dô  \es  f \nncr -
paux  mrn is t res ,  f rancophone avoué e t
avéré ,  cherche à  Ien  d issuader .

Vous savez bien, John, que nous
pauvons obtemt Lin mandat majontaire
sars, ces , Canadiens fraDçats. Le
sLdnddle du ape l tne.  qut  ë tnts l t r l  à
vngt deux années de régime ltbéral. esf
I!op ltdt\ ddn< /es esp4ls. Pots de.vin
el ass/eales au beuïe empestent encote
lair que naus respirons !
t "4ars  le  b r i l l an t  c r l rn rna l i s te  de  la

Saskatchewan,  ca tap ! i té  depu is  un  an
a la tete du gouvernemenl Çonservateur
nlnofitaire, a conlracte la soif du pou-
vo l r  En mi l ieu  po l i t ique ,  qu i  d  t  so i f  d i t
d ipsomanie .  On ne  fa r t  pas  f r  lmpuné-
Denl, i l  s en doule bien. de 31 010 de la
p o p J r d l  o r  o J  p a y 5 .  F  a  r < l ' l l  J n  1 ^ d L J d r S

conserl, drcté par les préjugés de son
éminence gr ise .  I  ne  l 'écoute  p lus  que
d !ne  ore t l le  d  s t raL te  e t  hoche la  tè te .
- El que veulent- ' t ls. avoir cette
la6-ct?
- Tenez-vous brcn: des cheques
b tnques  e l  là  l tddu . len  rns tan l . rnée
des débals à ]a Chambrel
Le  Po lng  energ lque OU -  Jeune "

premier  minrs t re  s 'abat  sur  le  pupr t re
d acajou laque.
-  E h  b Ê n  \  l e s  d ù l o n l  L l  m a t .

lautat leur vate.

a",l

Acte premier

Chèques b l l  ngues  e t  .  t raduc l ion
srmul lanee. .cons t i tuen i  donc  le  ie r  c ie
lance du  programme é lec tora l  des t iné  a
Çour t rser  les  Canadrens  f rança ls
Par cheques brirngLres. rl taut entendre

tous  les  chèques érnrs  par  le  Tresor
federa dorénavant l ibelles dans les
c leux  langues o l f i c reL les  - .  no tamrnent
les  chèques des  programrres  un ive fse ls
de bren être socraj . alJocaiJons larr '
l i a les  e t  pens ions  de  v ie i  lesse .
Par  .  t raduc t ron  s rmul tanée -  lLn ter

pré la l ion  des  dé l ibéra t lons  à  la  Cham
bre  basse la  Chambre  des  communes,
formée de députés elus. L âulre chânl-
b re  du  Par lement  b icaméra  du  Canada,
rê  Sêndt . 'o . -ne  oe .nê  n . .s  l Jes ,gnc"
e t  non é lus .  n 'es t  pas  en  cause.  (E lec to
ra lement  du  morns  l )
L opération charnre ré(ssit M. Dieien-

baker  donne à  son par t i  la  p lus  rmpo-
sante maJorité post-conledératrve : 202
s ièges  sur  L rn  to la l  de  250!  l l  a  ra t le  50
dêc  /5  r  i rcorsLnpt ,on \  d l .  OLehêL
Le 1 l  août .  le  p rem er  minrs l re

présen le  lu i  même une mot ron  ten-
dd l - l  â  dppro . rvpr  I  n \ la l la t ron  d  Jn  svs
tème de traduclron simultanée - EiJe
es t  adoptée  à  l ' r ssue d 'un  débat  de
que lques  heures  auque l  p rennent  pa f t
une d iza ine  d  in te rvenants ,  don l  le  chet
de  loppos i t ion  l rbéra le  e t  lL l tu r  p remLer
mrnrstre, Lester B Pearson Nemlne
cont rad icente .  (Pour  la  gouverne de
leventL le l  leÇte ! r  non ia t in is (e  de  / ,4c
tua i i lé ,  s  i l  en  es t  r  .  Aucune vorx  d lss r -
d e n t e , ,  O U ,  a  l  U n a n t r n t t e . . J
Le  5or , rcÊ don l  no l l5  cp leb 'o r :

ce t le  année le  25e ann iversa  re  do i t
être rnrs en place des lzl repnse de la
5e<S'on .  dÊou l  janv 'e r  '959  Febr l l '  .
ment ,  on  s  o rgan ise  Deux cab lnes
d rnterpfélâtron sonl aménagees aLrx
ex t rémi tés  sud de  la  Chambre .  E l les
se  fondent  s i  b len  dans  la rchr tec tL r re
go lh ique de  lhonorab le  encern te ,
agrémentee de  panneaux de  chène
sculptes, qu elles passeDt. encore
aujourd hul l ln more ways than ane ,
d r ra i t  un  Ious t rc ! )  a  peu pres  naper
cues  l l  fau l  ad jo indre  au  sys tème
d 'ampl l i i ca t ion  un  rna ter ie l  lourd  e l
encombrant, moditier la coDsole,
chambarder  la  sa l le  de  cont rô1e. .

Purs  que lqu  un  s  av  se  qLr ' i  va  fa l lo  r
des  in te rprè tes  Dans ce t  enchevet re -

ent qLrasr inextrlcable de ttouls de i i ls
e t  de  mlc ros ,  on  y  ava i t  à  pe ine  songé l
Ou dén icher  ces  o  sea lx  ra res?  Auss l
anc ienne que la  ma ec l i c t ion  de  1a  Tour
de Babe l .  a  p ro fess ion .  dans  sa  to rme
techno log lquement  cootempora ine
en es t  à  ses  prern ie rs  ba lbu t tements
LAI IC lAssoc ia t ron  in te rna t rona le
des  In te rprè tes  de  conférence a  vu  le
lour  l y  a  que lquÉrs  années à  pe ine  Le
proces de Nirremberq el la lôndatron
des Nat lons  Un ies .  vér l tab les  ba l l ses  de
la  genese de  no t re  p ro less ton  son l  oes
événemenls  re la t i vement  récents

Bahr On s organrserâ avec les rnoyens
du bOrd. Les traducteurs de la Drvisro.r
oes  oebar<  rco 'np te  re rdu  n legrar  des
oe l  berd l 'onq  oe  ld  Chdmhre  i . i r l  b ' , t4 ' l -
n rquement  e t  Pa l ronymement  "  han-
5dro  /  qLr l  on t  Ihabr tudÊ de d  L t ( . l
' vu rq  l rddL,c l ru |s  donc  dp  fd , re  d (s
t raduc t ions  "  o ra les  "  passent  laUtornne
à s exercer. Quatre d entre eox réuss!-
ron t  le  concours .  Raymond Bob ichaud,
Nlaurice Roy, Ernest Plante et Raymond
AU PY.

M é lan t  fa i l  ser iner  lan t  e t  p lL rs  à  la
Sorborn"  qLe,e  r 'dvd .s  a  pÊL pres
pas daccent" corlparatrvement a mes
cous ins  québéco is ,  le  pe t i t  Acadren que

Jê SJ  S re le  op  \c .e rer  oars  ld  r re lee
J 'a i  la  chance d  a ivo i r  pour  vo is ine  de
bure . lJ  une LLxc 'nbourgeorso  d  p lÔrnee
Oe 'eÇore  oe  Oereve do | .L  .a rd 'da lp
sérleuse Nous nous exerçons ensem-
b le ,  enreg is t ran t ,  ecoutan i ,  c r l t lquant .
ana lysant .  Va lé r ie  Sy l t ,  admise  au
concours ,  réussr t  haut  1a  ma n .  Hé las ,

on - relette brutajement ma candida-
iu re  à  la  p résé lec t ion :  "  on , '  cons ta te
que ma carfrère de tradLrcteur date
d  Jnp d ' rnêp a  pêr rê .  qJe  r res  d  o  ones
en ph i losoph le  e t  en  mus lque sont  fo r t
e t rângers  à  la  d isc ip l ine  de  l in te rpré ta-
t ion  (Le  sont - i  v ra lment?)  "  l l  a  encore
la  coùche dr r r  /esses  au ,a , t  c la Îe
i r révérenc ieusement  le  sunntendant
du  Bureau des  t raduc t ions ,  lM Prer re
DavraLr i l  (Oue lques  années p lus  la rd .  le
remercran t  de  m avo l r  p résente  au  lan-

V  p l u s  r o , ,  U n  | r ,  d h l s ù ] r e  i N  D  L  F  r



cement  de  deux  de  mes ouvrages  l i t té
.a i res  à  lUn ivers i te  d 'O l tawa,  j ' aura i  le
mal in  p la is i r  devant  mou l t  d ign i ta i res ,
de lur rappelsç 6s11e remarque Davlaull
ava i t  le  sens  de  I 'humour  i  l ' ce i l  b r i l l an t
et amusé, i l  me lança une réparlre
qu une cer ta ine  pudeur  m empêche de
reprodulre verbatim dans cet artlcle!)

De lextérieur, on a recruté [rargo
Ouimet  e t  Anthony  lMar t in .  N ,4 .  Henr io t
Mayer, ancren chel de la Division des
débats et successeur de À,4. Daviault à
ia " suflntendance ',, a coordonné les
séances  de  fo rmat ion  du  groupe,  Io r -
ganisation du concours, la mrse sur
p ied  du  serv ice .  Ayant  lu i -même par t i -
cipé aux exerqces, i l  donne à l 'occa-
s ion  un  coup de  main  à  la  p remière
equ ipe ,  la  sou lageant  de  que lques
voyages autour du globe. C'esl pour-
quol les lournaux de l 'époque parlent,
non pas  de  sept ,  ma is  de  hu i t  p ionn ie rs .
Les  pronn iers  lon t  merve i l le .  les

députés se félicitent de leur nouveau
"  sys leme , ,  appe l len t  lami l ie rement  e t
aflectueusement le petit appareil qu'i ls
se  f i chent  dans  le  tympan "  mon t raduc-
teur  "  l l s  le  fon t  encore .  .

Acte deuxième

Le Sénat ne tarde pâs à fréti l ler de
jaloLrsie. a réclame. sor sysleme a
son tour .  On annonce en  conséquence
la crèation de trois nouveaux postes
a ins i  que lâ  tenue d  un  concoùrs  à  la
mi-janvier 1961 Cette fois-ci, i 'attends
le  ju ry  de  p ied  ie rme:  je  n  a i  cessé de
" faire mes gammes " et de butrner, aux
Déba ls ,  dans  la  rosera ie  de  la  le rmrno-
loq ie  par lementa i re .
L 'a t ten te  en  va la i t  la  perne :  en  compa-

gn ie  de  deux  co l lègues  e t  g rands  amrs .
Donat  F leury  e t  Pau l  Patenaude,  jâc -
cède à  mon tour  au  cénac le  Joséph ine
Tessier nous y a devancés de quelques
mors  Nous sommes lous  fus ionnes  à
léqu ipe  exrs tan te ,  mise  à  la  remorque
des deux Chambres.
Jusqu 'en  mai  1969,  a lo rs  que c inq

nouvelles recrues viennent gonfler nos
rangs. notre petrl effpclrl dem{.ur" à
peu pres Çonstant, soit onze ou douze,
chaque ar r i vée  cont reba lançant  un
départ. La charge de travail, elle, se
décuple. Les comités parlementarres se
multiplient I les conlérences aussi, la
pâr lo t te  o f l i c ie l le  é tan t  de  p lus  en  p lus
à la mode. Oans le sil lage de la Com-
r r ' ss ron  BB '  ,  on  réc lamp nos  serv rces

' '  Comnrssron royâle d enqué1ê sur le b1lrn
g u i s m e  e i  e  b  c u  l L r a l s m e  ( N D L R )

de toutes parts. Nous ne savons plus
ou donner de la téte.
l l n est pas rare de . verser de la

chuchotée  "  dans  les  o re i l les  de  quat re
ou cinq députés, à une séance de
comi té  de  I  h  à  13  h ,  avant  d 'en tamer
la " véritable " journée de travail à la
Chambre .  qu i  s 'éche lonne de  14  h  à
22 h 30. Un numéro du Droll consacre
la moitié de sa première page aux
"  onze bê tes  de  somme qu i  fournrssent
les services d interprétatron au
Par lemen t  " .
Epoque hérorque,  s ' i l  en  fû t  Epoque

combren exaltante aussr.
A preuve, l 'extrait suivant d'un article

que m avait demandé une dame lort
gent i l le ,  e t  pas  du  tou t  a l le rg ique aux
rn'terprètes, alors chargèe de recuerll ir
des  témoignages à  l 'occas ion  du  50e
anniversaire du Bureau des lraduclrons:
J at le bonheur d étrcnnet mà carèrc

d inlerprète pendant " lâge d ot de I ' in-
terpretation simultanée '., les années 60.
Les délégrés n'en l inissent plus de s'ex-
tasiet sur notre ttavail, viennent nous
congtatuler en cabine, nous assurent
que nous étions bien p/us mféressanfs
que les confércnciers! Les Çompltments
pleuvent si drus que nous en sommes
gênés.
Febt i lemenl. nous prcparc4s I annee

du centenaire de la Confédération et de
lExposition unive.selle de Monkéal, que
nous ttavetsons sans encombrc, mats la
langue bien ,, pendante ". (Dieu! Que de
boulot, que de boulot ! Le lait d'y avoir
survécu tient peut-être du mirccle.)
C'est auss/ /a pétiode des rnlsslons au
long cou.s, nolamment en Asre el en
Amèrique du Sud. Sars comptet le
sempiternel chapelef des vil les qui
s'éÇhelonnent de Halilax à Victoria.

En 1970,  léqu ipe  d  une v rng la rne  que
nous sommes continue à suer et à soul-
fler {mais sans " se rendre "). On com-
mençe a avoir t imidement recours a-
dépannage des pigistes. On évoque une
restructuratron de fond en comble du
Bureau et, parlânt, de ses services par-
lementarres. Vous allez eofin pouvorr
respirer, nous promet-on.

Acte lroisième

Janv ie r  1971,  douze ans  presque jour
pour jour après la " naissance " du ser-
v ice  r  sous  l ' impu ls ion  de  Raymond
Aupy, un des vétérans de la p(emière
heure  devenu dr rec teur  des  Opera t io rs
spéciales, prennent forme les trois
grandes composantes que sont " les
Comités ", " les Conlérences " et .. les
Chambres ". Composantes à la fois
thématiques et lonctionnelles, elles
cons t i tuent ,  encore  au jourd 'hu i ,  l ' ossa-

tu re  de  la  D i rec t ion  de  l ' i n te rpre ta t  ion
La sectron Chambres revient à son

ef fec t i f  de  1961,  inchangé depu is ,  so i t
une douza ine  d ' in te rprè tes ,  sc indée en
deux sous-équ ipes  a l te rnant  se lon  une
tormule  ingénreuse t rop  complexe
pour  le  p ro fane -  de  répar t i t ion  d 'a f
fectâtions. La . tail le " de la sectton
n es t  pas ,  en  Ioccur rence,  ce  qu l
rmporte. c'est vraiment, et de plus en
plus, la section vedette de l lnterpréta
t ron .  vo i re  de  Iensemble  du  Bureau
des t raduc t ions .  d  un  bout  a  I 'au t re  du
pays .  on  pêUt  cap le r  quo l rd renTÊne l t
tan t  à  la  rad io  qu 'à  la  te lév is ion ,  la  vorx
des rnterprètes qui . doublent " députès
et mrnistres l l n'est pas rare d'entendre
des  br ibes  d  rn te rpré ta t ro . l .  te  sor r ,  a
I  eor l io r -  na l rona le  dL l  te le jour r 'a l
Les  "  Conférences , , ,  o rgantsées  in i t ta

iement pâr Paulette Cyr, puis par volre
humble  serv l teur ,  on l  connu un  essor
phenoménal au cours de la dernière
décennie. À la Section des conférefces
en Ianques o{ t rc ie l les  s  êSt  g re t lpe .  des
1973,  ce l lê  des  confererces  ên  rangLps
élrangères. Dotées d'un effectit global
de 46, les deux sections puisent abon-
dammenl  dans  un  réper to i re  de  que l
qUeS centarneS de p ig iS tes .

Au début  de  1971,  quand on  me con la
la mrse sur pred du service des comiles,
je démarrai avec les srx " tout pre-
miers " trâducteurs-(nterprètes du
Bureau.  À  ia  f rn  de  l 'année,  l ' équ  pe
ava i l  t r ip le  Au lourd  hur  le  serv rce .  q" ,
correspond à deux sections iumelles et
lusionnées, commânde un effectit oe
49.  En 1983-1984.  on  y  ava i t  t radu i l
onze mill ions de mots et accumulé
1 1 04 jours-interprètes.
L 'anc ienne Sect ion  de  la  lo rmal ion

d i te  . léco le  des  in te rprè tes  "  vers
le milieu des annees soixanle-oix
( ecole dolee d une salie de col-fe-
rences, de huit cabrnes, d'installalions
dernler cfi), esl devenue la Section
audio-électronique C est une sectron
" orchestre " qui sert de iremplin tech-
nique et polyvalent à tous les autres
services d interprétâtion: évaluation de
la  qua l i té  du  matér ie l ,  p répara t ion  de
dev is  pour  de  nouve l les  ins ta i la t ions ,
e lc . ,  e tc .

Cette demi-douzaine de sectrons
composen l  ld  D i .ec t ,on  de  l rn te rore-
tation. Effectif tolal : 116. Ce n'est pas
le  d ix ième de I 'e f fec t i f  du  Bureau des
traductrons Mais la directrice actuelle.
V" "  \ .4ade ler re  La lande nous  com
rr\unlque des ( hrft 'eS qut fonl .pver.
lan  dern ie r ,  B  100 jours - rn te rprè tes
.  in te rnes  "  au  regard  de  6  111 jours -
rnterprètes " à la pige ". La production
des pigistes esl d'environ 750/o celle des
permanents  l

,c

a



C Epilogue

l l  va sans dire que nos services d'rnter-
préiation subissent auiourd'hui le
contrecoup de la conloncture econo-
mique, des compressions budgétaires
qui en résultent. L'horloge quantitative
marque un cran d arrêt
[ .4â is  lhor loge qua l i ta t i ve  cont inue de

vibrer et de sonner. Du haut de mon
Jucho i r  ch  rono log ique de  v ing t -neuf
ans, heureusement immuable, le me

surprenos a penser que la rnoyenne
o àge d€  lequ,pe  a  la rgempnl  depasse
.  mon imrnuab le , .  l {  para i t  que c 'es t  le
sort des professions traditronnelles
Nous sommes devenus . traditionnels "
en  un  quar t  de  s iec le  a  perne l

J ar tôt fart de me consoler De penser
que le  v in  qu i  mûr i t  a  p lus  de  robe,  de
fruité, de corps et de cgnsistance que
le  beau)o la is
De pe.>er que. .tans notre milielr - et

je  c i te  les  dern iè res  l ignes  de  Ia r t i c le
évoqué précédemment :

.... . le quotidien protessionne/ n est
nt gn5. ni grtvele. oi g6a,lle. I l ae la
tamais été. C esl un kalétdoscope de
couleurs et de sons, nourri dans le
crcuset polit ique d un éventatl évéûe-
!neulrcl qut n en ftnil pds dP moùvoil
et. parloÉ. <tt1Çèrcmenl. d emouvoil

Bonald Després

Un service centenaire: les Débats

O, i  sa i l  que  le  b r l lngursme o f f i c re l  dans
notre pays n eut langtemps d autre
sanc l ron  que les  p resc f lp l ions  assez
sommai res  de  l  a t iÇ le  133 de  I  Ac te  de
I  Amcr tqUe du NOrd Orr t , l r  ' l ,qLie.  . l r ' )S,

c o n ç u :
Dans les Chai tbtes du Pat lentenl  du
Càn.tdd |  ,  t . tsd9c 6" 11 t  Fg .è t ,d, , ,  d i  è
( tu de la lanrJue angla,se dans /es debafs
seta lacul lat t f  [  . ]  tùats dans la tédacl ton
des arch,ves.  proces-verbaux el  lournaux
respeclr ls  de ces Chambres /  usage de ces
deux langues sera abl igatatre

Les acles dl l  Par iement du Çanada et  de
]a légls la lL) te de Oùébec devront  ètre
n1pûûes dans les deux lèngues

Bren que ce texte figure toujours en
annexe aux  Sta tu ts  rév ises ,  i l  n  a  lamais
possédé de caraclère olf lcrel. On est
iente de dire .,Tant mieux | " tant cetle
l radL ic t ion  du  B.N.Â.Àc l '  es t  mâ ladro i te
e t  ambrgue.  S i  lusage des  deux  lan-
gues est iacultatif. n'est-on pas en droit
de conclure qu aucune n'est offrcrelte et

1 qu on est partartement autoflse, dans
Iencern te  par lementar re ,  a  ne  par le r
n i  Iune n i  lau t re?  Et  la  .  rédac t ion
d arcn ,vps  nê  Sernb le - i -e r lê  paS o i 'e
Jne o 'en  e l ranqe occup, i l ron  sentan l
vaguemenl le faux ou la contrefaçon?
Cur ieusement .  la  dernrere  d ispos i t ion
de larircle - L€s acles du Parlement
du Canada, elc. -, semble au contratre
dépourvue d equrvoque el applrcable,
sans extensron abusrve du terme, au
compte rendu in extenso des délibera-
ttons de nos deLix Châmbres. Mais rl

+ l  lauJ  o , rD l ,e r  pou '  ce la  que ddns  les_

I  o " ' d u  l r d d u c , Ê d r  l e s  a (  t o s  o o r l i l
-  e5 'quê: l ron  re  sonr  1 '  un  rFCUe. l

des  decrs rons  de  Jautor i té  ' ,  n r  des
(  memorres ,  OU des  .  jOUrnaux - ,  mars
des  "  lo ls  " ,  des  Ac ts  du  Par lement
bfltannrque ou du nôtre.

f

Ces erreurs, ces bizarreles sont assez
caracter|slrques de ces traductions
anoennes qui, par arl leurs, ne nrèfltent
pas  touJours  tou t  le  ma l  qu  on  en  d i t
Certains contemporarns, pourtanl.
e ta ,en t . ie la  sens ib jes  a  ces  d" iaù1.
C ps l  mp.nê a  cer le  c l | cor - r lance qL  on
peut attribuer, sans irop soll icrter les
textes, la création d un servrce de tra-
duc l ion  des  debats  d l rec tement  p lace
sous la direction de la présidence de
la  Chambre .
Mars, revenons un peu en arriere. Si

rAL le  de  lAmprque oL  Nord  br i tann, -
que (pursque .  ac te  "  i l  y  a )  es t  de  1867,
i l  n 'en  tau t  pas  conc lu re  que les  par le -
mentaires de cette époque héroîque
aient é1é particulrèrement pressés de
se doter de tous les services auxquels
nous nous sommes habitués. Sans doute
les Journaux ont-i ls été publrés tout de
suite On conçoit mal, en eff€t, une
assemblée dé l ibéran te  lonc t ronnant
sans ordre du jour ni procès-verba,
En revanche,  i l  su l f i t  d 'un  lns tan t  de
réflexion pour se rendre compte que la
publication du compte teldu tn exlenso
des délibératrons quotidiennes pouvarl
attendre. Encore en '1880 on en con
testait l 'utri i té, falsant observer qu à
Westnrinster on se contentait toulours
d une espèce de résumé des discours et
que, de toute laçon. on pouvait encore
compter sur les lournalistes pour savorr
ce qui se passait à la Chambre.

l\,4algre tout i l  avait ete décrdé, des
1876, de taire paraltre un hansard
canadren,  p lus  compie t  que ce lu i  de
Londres Pour une raison ou poLlr une
autre on avait alors déÇidé de s en
remet l re  pour  ce la  -  du  morns  pour  le
relevé stenographique des débais - ir
des  cont rac lue ls .  Comme i l  fa l la r t  aussr

sonqer  a  la  t raduc t ro l l ,  on  jugea bon,  a
par l r r  de  1BB0 dÊ proceoêr  dêra  r ième
ldÇon Pu. r r  la  rému4erd t ron  on  s  à r rè ta
au la r i l  de  2 .50  $  la  page (sans  doute
s 'ag issa i l - i l  d 'une page impr imée) .  La
modrc , le  dê  ce  c l . i f { re  re ra , l  ioLr f i fe  s ,
on  ne  s  av isa i t  de  la  pu issance d 'achat
reelle du doilar de cette époque Les
5 400 $  ou  o . roge l  de  la  r raduc l ;on  -
cela coûte - éngrmément cher, drsait-
on  -  obéraren t  g ravement  ies  f rnances
de la Chambre, ce qui se conÇort, Vic
Io(ia régnante, srr John A Macdonald
étant premier minrslre et sLr Leonard
Til ley etant aLrx Finances

Quel  mu l t ip l i ca teur  f  audrar t - i l  re tenr r
pour établir avec notre dollar une com-
para ison tan t  so t  peu va lab le?  l l  fau-
dra i t  consu l te r  pour  ce la  un  h is tonen
do lêconomre.  ma,s  à  qudrante  ou  c i l
qudnte  or -  ne  cerar l  pds  l ,op  lo rn  o -
compte  (Songeons que ie  t ra i tement
annuel des plus modestes des servr-
teurs de l 'Êtat était alors de lordre de
300 $ . ) .  On ar r i ve  a insr .  oar  ex t rapo la -
t ion ,  à  un  ch i i t re  vo is in  de  250 000 $  par
année.  Pour  des  sess ions  qur  ne  se  pro-
lo rgedrep l  quere  a lo rs  a | | -de la  de  qJd-
tre mors - encore était 'ce plutôt rare

'  Ce,a  res la , i  aSSez apprêcrab le  TrPS
avares des deniers publrcs - lrait assez
caracténsiique des parlementaires de
cette époque (comme quoi les choses
ont  b ien  changé l ) ,  -  les  députés  s  in -
surgèrent L'âfterrnage coÛtant trop
cher .  pourquo '  ne  songera i l .04  pds  a
faire de la traductron et de la stenogra
ph ê  oes  serv rces  proprement  par iê .
mentaires. celle-cr coûtant aussi fort

-  
Bn t t - \h  l lo t th  Aûet )ca  Acr .  Ac t r  dÈ Af i re r  ! !e
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